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Témoins en réseau

Pistes de travail pour le culte du 25 janvier 2009

Offrande cantonale en faveur de DM-échange et mission
Le présent dossier a été élaboré pour accompagner le prospectus publié par DM-échange et mission pour le culte du 25 janvier 2009. Il propose : 

· rappel du mandat de DM-échange et mission

· notes de lecture et pistes homilétiques à partir de deux textes à lire en écho : Esaïe 52,3-9 et Marc 1,14-20

· liturgie de cène

Mandat de DM-échange et mission

Rappeler aux Eglises protestantes de Suisse romande la dimension de l’Eglise universelle, de son unité et de sa diversité, de son rôle de témoin de la réconciliation avec Dieu et entre les humains.

Les échanges de personnes entre Eglises de différents horizons sont signes de l’Eglise universelle. Ils se fondent sur les convictions suivantes : 

1. Lorsque dans chaque communauté chrétienne concrète il y a communion nommée, reconnue, saluée avec des personnes d’ailleurs (autre paroisse, ville, région, église, pays, culture), alors l’Eglise grandit Ces relations – avec ce qu’elles impliquent de joies et de frustrations, d’accords et de désaccords – sont constitutives de la vocation fondamentale de l’Eglise. 

2. Ces relations sont à vivre comme signes du Royaume, rappels d’un déjà possible dans la vie nouvelle reçue en Christ et d’un pas encore de la réconciliation promise à tous.

3. Du côté du déjà : alors que beaucoup de gens voyagent pour des raisons diverses (tourisme, études, commerce, coopération, diplomatie, trafics de toute sorte, oppressions politiques, changements climatiques, précarité économique, etc.), il est important que les Eglises maintiennent des relations entre des personnes qui acceptent d’apprendre les langues les unes des autres afin de partager les défis, questions, convictions et espérances qui les habitent à la lumière de l’Evangile. Il importe de montrer que des gens différents de par leur culture, leur profession, leur milieu social peuvent non seulement collaborer, mais vivre ensemble des temps forts de leur existence devant Dieu. 

Il importe en Eglise de montrer que des préjugés et méfiances à l’égard des “autres” ne peuvent qu’être bousculés par l’accueil et la rencontre avec des femmes, des hommes, des jeunes et des vieux venus d’un ailleurs proche ou lointain. Les généralisations abusives et caricaturales font alors place à des récits de vie partagés, à des moments de rire autour d’une table, à des moments de pleurs aussi lorsque la confiance permet de porter les fardeaux les uns des autres. Les personnes à rencontrer ne doivent pas seulement être des frères et sœurs dans la foi, mais toute compagne et tout compagnon rencontrés sur les chemins de la vie.

Dans un monde où trop de relations se vivent dans un esprit de compétition et de rentabilité, avec leur cortège de violences, d’exclusions et de souffrances, il importe de montrer qu’au nom du Christ et par la force de son Esprit il est possible d’être sel de la terre et lumière du monde (Mt 5.13-16), non pour imposer un pouvoir mais pour être signe du règne qui vient, règne de justice et de paix, règne de pardon et de réconciliation.

Cette espérance rappelée, soyons lucides : étant donné les rapports de force en vigueur dans le monde visible, ce qui est dit et vécu de ce déjà possible paraît souvent dérisoire, aussi dérisoire que « la plus petite de toutes les semences du monde » (Mc 4.32). Mais n’est-ce pas justement à ce dérisoire que Dieu est attentif ?

4. Du côté du pas encore : lors de toute rencontre entre des personnes, il y a un décalage entre ce que ces personnes donnent à connaître d’elles-mêmes et ce qu’elles vivent au plus intime d’elles-mêmes. Ce décalage ouvre un espace au dialogue, mais il peut devenir aussi occasion de tensions, de menaces et de conflits. 

Lorsque les différences deviennent trop difficiles à assumer, il y a risque de repli sur soi dans un groupe où de gens proches, ou risque d’exclusion et de rupture. Il peut arriver que, pour un temps, ces replis ou ruptures soient nécessaires à des communautés particulièrement menacées. 

Mais il arrive aussi que ces replis et ruptures deviennent stratégie à long terme pour justifier privilèges acquis ou abus de pouvoir. De telles réalités sont repérables tout au long de la tradition biblique et de l’histoire de l’Eglise ; elles font également partie du quotidien de la vie des paroisses et d’autres lieux d’Eglises.

Il s’agit alors d’assumer cette réalité comme un rappel du pas encore : même lorsqu’elle se réfère à l’Evangile, la personne différente en face de moi me rappelle – de manière à la fois réjouissante et frustrante – que je ne peux me suffire à moi-même et que je ne peux pas non plus me contenter de ma seule compréhension du monde. 

La personne venue d’ailleurs et qui est accueillie comme compagne de foi à la table du Seigneur rappelle qu’aucune paroisse, aucune communauté chrétienne, aucune Eglise ne peut se suffire à elle-même. Par sa présence, par sa manière d’être en relation, par ses questions posées ou par son silence, par ses étonnements et ses perplexités, la personne venue d’ailleurs est signe de décalage ; elle peut être perçue comme dérangeante ou provocante ; elle appelle en tout cas à un décentrement par rapport au rythme habituel d’une communauté.

L’échange de personnes entre Eglises est une occasion d’apprendre à vivre ce décalage que le Seigneur lui-même provoque : « Les Juifs demandent des miracles et les Grecs recherchent la sagesse ; mais nous, nous prêchons un Messie crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les Grecs… » (1 Co 1.22). 

Ancré dans la communion au Christ mort et ressuscité, ce décalage est difficile à vivre, tant pour la personne venue d’ailleurs que pour la communauté qui l’accueille. Il faut donc pouvoir “s’entraîner” à de tels décalages, s’y préparer, en parler : apprendre à respecter la part de mystère en l’autre et à ne pas le réduire au désaccord que j’ai avec lui. Ce n’est pas le fait de venir d’ailleurs qui donne nécessairement raison ou raison à quelqu’un. Et le fait d’être d’ici n’est pas une garantie de comprendre vraiment ce qui s’y passe.

Et surtout, ce n’est pas parce que nous sommes en désaccord sur l’un ou l’autre point qu’il faut laisser la méfiance s’installer sur l’ensemble d’une relation. 

L’échange de personnes entre Eglises d’ici et d’ailleurs peut aussi devenir une occasion d’apprendre à reconnaître des conflits, à en parler en vérité avec patience et amour, à chercher des possibilités de dialogue et de réconciliation. 

Lorsqu'une relation s'inscrit dans la durée, les tensions liées à telle ou telle personne prennent place dans la mémoire d'une communion vécue de manière diversifiée, avec certes des temps difficiles, mais aussi avec des temps de joie.

Esaïe 52,3-9




TOB
3
Oui, ainsi parle le Seigneur :


C’est gratuitement que vous avez été vendus,


c’est sans argent que vous serez rachetés !

4
Oui, ainsi parle le Seigneur Dieu :


Au début, c’est en Egypte 


que mon peuple descendit pour y émigrer ;


à la fin, c’est l’Assyrie qui le soumit à l’extorsion ;

5
et maintenant, ici, qu’est-ce que je récolte ? 


– oracle du Seigneur –


car mon peuple a été enlevé gratuitement, ses despotes hurlent


– oracle du Seigneur –


et, sans cesse, à longueur de jour, mon nom est bafoué.
6
Dès lors, mon peuple va savoir quel est mon nom ;


dès lors, en ce jour, il va savoir que je suis 


Celui-là même qui affirme : "Me voici !"
7
Comme ils sont les bienvenus, au sommet des montagnes,


les pas du messager



qui nous met à l'écoute de la paix,



qui porte un message de bonté,



qui nous met à l'écoute du salut,



qui dit à Sion : "Ton Dieu règne !"
8
Voix de tes guetteurs !


Ils élèvent leur voix,


ensemble ils poussent une acclamation


car, les yeux dans les yeux, ils voient 


le Seigneur en train de regagner Sion.

9
Explosez, poussez des acclamations tous ensemble,


dévastations de Jérusalem,


car le Seigneur réconforte son peuple, 


il rachète Jérusalem.








Traduction littérale-hébreu

Car, ainsi a dit YHWH :

Pour rien vous avez été vendus

Et ce n’est pas avec de l’argent que vous serez rachetés.

Car ainsi a dit le Seigneur YHWH :

Au début, en Egypte, mon peuple est descendu

pour y séjourner,

et l’Assyrie, à la fin, l’a opprimé,

et maintenant, quoi pour moi 

- déclaration de YHWH -

Car mon peuple a été pris pour rien,

ceux qui le dominent se lamentent

- déclaration de YHWH -

et constamment,, tout le jour, mon nom est méprisé.

C’est pourquoi mon peuple connaîtra mon nom,

c'est pourquoi, en ce jour-là, oui, moi je suis

celui qui parle (dit) : me voici

Qu’ils sont beaux, sur les montagnes,

les pieds de 
qui annonce une bonne nouvelle




qui fait entendre la paix




qui annonce une bonne nouvelle du bien




qui fait entendre le salut




qui dit à Sion : ton Dieu règne.

Voix de tes guetteurs

ils élèvent la voix

ensemble, ils poussent des cris de joie,

car, œil dans œil, ils voient

quand YHWH revient à Sion.

Acclamez, poussez des cris de joie, ensemble

ruines de Jérusalem,

car YHWH a consolé son peuple,

il a racheté Jérusalem




Le deutero Esaïe a le souci de réconforter les déportés déjà durement éprouvés et de leur rappeler l’amour indéfectible de Dieu pour son peuple. Livre de la consolation d’Israël, son message appelle les juifs à reconnaître en Cyrus l’instrument dont Dieu se sert pour sauver Israël et inaugurer une nouvelle ère de paix pour Sion.

…

Notre texte est encadré en amont par la promesse de la réalisation de la délivrance, donc du salut du peuple et, partant de là, du salut de toute l’humanité; et en aval par la matérialisation de cette promesse à travers la souffrance et l’exaltation du serviteur, le messie attendu (52,12ss).
Notes sur le texte

v.3 Le deutéro Esaïe précise que Dieu n’a aucun profit dans l’exil, dans la mise en esclavage de son peuple à Babylone. Qu’il y soit pour prix de ses fautes, pour cause d’infidélité fait partie des comptes à régler entre Dieu et son peuple ; quoi qu’il en soit Dieu n’est pas gagnant, il ne doit rien à personne et il annonce le rachat : le rachat sans argent ! La gratuité est un des thèmes du deutéro-Esaïe (cf. 55,1ss).
v. 4 Extraordinaire résumé de l’histoire des migrations du peuple de Dieu : l’Egypte pour cause de migration volontaire (réfugiés économiques qui finiront en travail obligatoire), Assour par déplacement de personnes pour cause d’oppression, et, finalement, Babylone : la déportation.

Chacune de ces étapes de la vie du peuple étant une des étapes de l’histoire du salut : alliance et constitution du peuple ; puis, par deux fois, l’exil comme signe de son éloignement de Dieu : infidélité et idolâtrie ont des conséquences. 

Etre géographiquement loin de Dieu devient l’image de la distance que le peuple a prise lui-même par rapport à son Dieu. Cet éloignement, concrétisé par l’absence du temple, par le fait d’être privé du pays de la promesse, par la situation de déportés et d’esclaves,   peut permettre au peuple de se rapprocher de Dieu. C’est dans cette situation d’exil, détresse, temple détruit, que le prophète intervient pour parler de rachat et du rapprochement de Dieu.

Le rachat "définitif" est pour plus tard ; les versets 12 et ss., qui parlent du serviteur souffrant, en donnent une idée. Et ce rachat "définitif" viendra plus tard et ce sera au prix de la vie de son fils

Mais pour le moment, il y a une urgence : mettre fin à la domination étrangère : Egypte, Assour, Babylone, ça commence à bien faire. Israël travaille pour rien, YHWH n’y a en tout cas pas son compte.

v.5 Parce que les dominateurs crient leur triomphe*. Ainsi le nom de YHWH est triplement bafoué : Israël asservi, affaibli fait douter de la force du Tout Puissant, ses ennemis peuvent le railler "Où est ton Dieu !?", en plus les manquements du peuple, mis en évidence dans cet exil, ne donne pas la meilleure idée de leur Dieu.

(*Certaines traductions disent les dominateurs se lamentent : ce qui pourrait signifier que les dominateurs savent maintenant que YHWH est à l’œuvre et que leur domination prendra fin.)

v.6 Dieu doit réagir. Il va le faire de telle manière que son peuple reconnaisse dans l’événement l’intervention de Celui qui dit : Me voici !
v.7 Beaucoup de traductions résument ce verset et, supprimant les répétitions, elles enlèvent l’insistance mise sur ce "héraut" annonceur* de bonne nouvelle (2 fois), qui fait entendre (2 fois).

*En hébreu cette racine basar veut dire : apporter une nouvelle ; elle peut être neutre ou mauvaise, mais les occurrences à traduire par bonne nouvelle sont beaucoup plus nombreuses, la 70 les rend par euangelizomai qui a donné "évangile".
Ce héraut ne fait pas entendre n’importe quoi mais 3 des mots les plus fondamentaux de l’histoire du salut :

shalom – la paix, tob  – le bien (bon, bonté), ieshouah – le salut.

Juste redire que shalom n’est pas seulement l’absence de guerre, mais bien l’état, sans cesse à faire vivre et à renouveler, d’harmonie avec Dieu, avec soi-même, avec les autres et avec la création ou, autrement dit, la vie en plénitude donnée par Dieu, acceptée, choisie, nourrie par chacun-e

tob : réentendre le refrain du Créateur à chaque étape de la création : Dieu vit que cela était bon !

ieshoua : je vous laisse méditer sur ce mot hébreu (racine iasha : sauver) dans lequel on peut trouver le nom de Jésus ! 

Le héraut annonce "paix – bonté – salut" : tous les bienfaits qu’apporte le règne de Dieu sont résumés dans cette proclamation : Ton Dieu règne !

Dieu n’a jamais cessé de régner, mais sa domination a été éclipsée par l’éloignement – infidélité du peuple, puis par l’éloignement – déportation. Il faut donc que lui soit réaffirmé que Dieu règne. C’est cette bonne nouvelle qu’Israël découvre, redécouvre.

v.8 Quelque chose était attendu puisqu’il y avait des guetteurs…

Qu’ont-ils vu ? les yeux dans les yeux, ils voient  quand YHWH rentre à Sion. 

D’accord, mais qu’ont-il vu ? Rien d'autre qu'un messager de bonne nouvelle. Ce qui est sûr en tout cas, c’est que ce qu’ils ont vu les transforme. 

On ne voit encore rien du règne de Dieu, sinon son messager !!

Esaïe ne mentionne alors plus les yeux des guetteurs mais leurs voix. Leurs voix n'annoncent ni danger ni deuil, comme cela devrait être en déportation et en servitude, mais – avec l’insistance de la triple répétition : voix des guetteurs, ils élèvent la voix, ils poussent des cris de joie – elles crient que la situation d’exil et d’oppression n’a plus pouvoir sur eux : Dieu règne !

A remarquer, en outre, que c’est ensemble qu’ils crient, et pas chacun pour soi.

Peut-être bien qu’il n’y avait rien d'autre à voir qu'un messager et que rien n’est changé, mais il s’est passé quelque chose : avant, il y avait l’éloignement de l’exil et de l’absence de Dieu, après, la situation est la même, mais il y a, dans cette situation, annonce que Dieu règne, et ça change tout.

v.9 Tout est changé, rien n'a changé : l'ordre est donné : acclamez, poussez des cris de joie (tout est changé), ensemble*, ruines de Jérusalem (rien n'a changé). Les ruines sont toujours là et pourtant Dieu règne et les ruines de Jérusalem le savent et le vivent et l'acclament ! ...Rien n'a changé, mais le peuple est déjà consolé et Jérusalem est déjà rachetée.

*A remarquer, en outre, que c’est ensemble qu’elles crient, ces ruines de Jérusalem, et pas chacune pour elle !

Le messager, l'envoyé qui proclame la bonne nouvelle "Ton Dieu règne" change tout quand son message est reçu et naît alors la communauté de ceux et celles qui crient leur joie.

Encore une remarque :

Ce qu'on connaît de ce messager, c'est le message qu'il apporte : verset 7. Il nous est dit de lui encore deux autres choses :

1/ ses pieds sont beaux. On s'attendrait à ce qu'Esaïe parle de sa bouche, de sa langue ou de ses paroles, mais il qualifie ses pieds.

... pour exprimer qu'il doit être mobile, rapide, debout, qu'il peut être envoyé n'importe où, 

... pour dire que si la nouvelle est bonne, les pieds qui l'amènent sont beaux.

On peut aussi y voir le jeu de mot, habituel à l'hébreu, qui cache derrière les pieds, les parties sexuelles de l'homme (sève, force de vie, présence créatrice) et qui sont belles, puisqu'il est porteur de vie. Par la nouvelle qu'il apporte, la vie renaît.

2/ sur les montagnes : souvent, chez les prophètes, les montagnes désignent le lieu de l'infidélité du peuple, puisque c'était sur les montagnes et les collines que le peuple allait adorer les baals ou autres divinités. Et voilà que les montagnes deviennent le lieu de la fidélité de Dieu, puisque, par son messager, c'est sur les montagnes que Dieu se manifeste.
Marc 1,14-20
14
Après que Jean eut été livré, Jésus vint en Galilée ; il proclamait la bonne nouvelle de Dieu 

15
en disant : Le temps est accompli et le règne de Dieu s'est approché. Changez radicalement et croyez à la bonne nouvelle. 
16
En passant au bord de la mer de Galilée, il vit Simon et André, frère de Simon, qui jetaient leurs filets dans la mer — car ils étaient pêcheurs. 

17
Jésus leur dit : Venez à ma suite, et je vous ferai devenir pêcheurs d'humains. 

18
Aussitôt ils laissèrent leurs filets et le suivirent. 

19
En allant un peu plus loin, il vit Jacques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, qui étaient aussi dans leur bateau, à réparer les filets. 

20
Aussitôt il les appela ; ils laissèrent leur père Zébédée dans le bateau avec les employés, et ils s'en allèrent à sa suite.
Notes sur le texte
Le 2ème évangile s’est ouvert sur une citation du prophète Esaïe, comme si ses lecteurs se trouvaient eux aussi en exil, en un lieu où l’on n’est pas sûr que Dieu soit présent, en un lieu où l’on souffre d’éloignement par rapport à Dieu.

En quel exil sommes-nous, gens d’aujourd’hui qui lisons ce texte ? de quel éloignement de Dieu souffrons-nous… ?
Les étapes se succèdent rapidement : prédication du Baptiste, affrontement avec Satan, promesse de bénédiction. Le chemin qui s’ouvre va être rude, mais Dieu s’y fait présent.

Comment dire à la fois la dureté des épreuves et cette présence de Dieu qui ne vient ni édulcorer les épreuves, ni en faire un lieu de « mérite » ou de passage obligatoire ? Mystérieuse présence de Dieu qui met ses témoins debout, et en marche malgré tout…

v. 14 en Galilée : province juive passablement hellénisée, dont Jésus va parcourir les chemins et village, semant troubles et étonnement lorsqu’il entraînera à sa suite des gens déracinés ou qui accepteront de quitter leurs habitudes pour le suivre (ou pour se mettre en exil… ?).

bonne nouvelle : encore une allusion à Esaïe. Les lecteurs avertis vont donc essayer de repérer ce qui va être dit à propos de : shalom – la paix, tob  – le bien (bon, bonté), ieshouah – le salut. De quelle vie en plénitude l’annonceur de la bonne nouvelle sera-t-il porteur aussi bien de la part de Dieu qu’au sujet de Dieu ?

Quelles sont les Galilée connues, contrastées, à parcourir où dire aujourd’hui une parole neuve, joyeuse, stimulante aussi bien de la part de Dieu qu’au sujet de Dieu ? Une parole qui ne vienne pas alourdir des vies déjà surchargées, mais inviter, suggérer, ouvrir, donner d’espérer et d’avancer sur les chemins de nos exils… ?

v. 15 le temps est accompli : non pas fin de l’Histoire, mais changement de saison, annonce d’une nouvelle étape. Ce n’est plus le temps de la patience de Dieu, ce n’est plus le temps de l’appel à la repentance du Baptiste, c’est le temps d’une proximité qui bouscule et bouleverse. On est ici à une charnière :

le règne de Dieu s’est approché : force d’une parole qui annonce que le règne attendu devient présent au travers du témoin qui est là. Dans le récit de Marc, cette présence est immédiate, de l’ordre de l’urgence, et elle est aussi graine qui devra croître. Espérance en acte pour aujourd’hui et pour demain.

Comment dire cette présence qui n’est pas de l’ordre de l’évidence ni du mesurable, cette présence qui n’épargne rien des épreuves ni des souffrances, cette présence qui ne « change rien » mais qui donne à croire ?
croyez à la bonne nouvelle : la proximité de Dieu surprend. Elle est invérifiable. Elle est tout aussi bien celle de Dieu qui se fait présent dans nos exils que celle de Jésus qui l’atteste. Mystérieuse proximité qui survient de Dieu et qui bouscule les humains en profondeur.
A la joyeuse annonce de cette proximité, est-il possible de rester au bord du chemin, simple spectateur de celui qui l’atteste en Galilée ? D’où vient le souffle qui entraîne à adhérez vraiment à cette dynamique qui ré-oriente totalement l’existence, met debout et en chemin ?

Les mots « conversion » et « repentance » paraissent aujourd’hui banals ou suscitent la méfiance. On craint leur côté moralisateur. Comment dire un enjeu plus fondamental ? 

Dieu se fait tout-proche, et il reste Dieu. Il n’est pas à notre portée. Il invite à adhérer vraiment à une dynamique de vie qui n’a pas d’autre garantie que la parole de quelques témoins. 

v. 16 en passant : dynamique de la bonne nouvelle transmise par un messager en mouvement (qu’ils sont beaux ses pieds !)

Simon et André, frère de Simon : dans cette région bilingue, les premiers noms mentionnés sont des noms grecs (clin d’œil aux lecteurs de la 1ère génération qui se savent d’origines diverses ?). S’ils sont frères, on ne sait pas de qui ils sont fils, on ne sait rien de leur origine : les liens sociaux importent peu pour répondre à l’appel de Jésus.

v. 17 venez à ma suite… : pas de temps pour expliquer les enjeux. En le suivant, ils découvriront le sens du chemin et de cette « vocation ».

…je vous ferai devenir pêcheurs d’humains : début d’un apprentissage qui n’est pas celui d’un pouvoir (quoi qu’on en ait dit ou fait au cours des siècles), mais celui d’un témoignage. Rendre compte d’une proximité qui se fait toute proche pour nous dé-centrer et nous dé-router. 

v. 18 aussitôt : sobriété du récit. L’urgence ne s’explique pas. Le temps est là, tout proche, d’entrer dans la dynamique du règne.

Récit trop sobre ou urgence trop exigeante ? Aux lecteurs de répondre. L’évangéliste quant à lui atteste d’une mise en chemin à la suite d’un appel.

v. 19 aux suivants…. : deux frères encore, aux noms typiquement sémitiques et désignés comme fils de… Ils sont d’un milieu plus à l’écart de l’hellénisme. 

v. 20 il les appela : et cet appel ré-oriente leur vie. Ils se mettent en rupture avec les conventions sociales, même s’ils laissent leur père avec des ouvriers. Et ils s’en vont à la suite de Jésus.

***************
Bonne nouvelle du règne de Dieu
D’Esaïe à Marc, des termes reviennent. Pour leur donner consistance, des témoins sont appelés et mis en route.

A vues humaines pourtant, on est dans un temps d’exil. La Galilée ressemble à tout autre région de Suisse ou d’ailleurs, avec son lot d’épreuves, de questions, de souffrances. Tant de situations à la limite du vivable, ou de l’invivable… Tant de fois où le nom de Dieu est bafoué… Tant de gens qui reprennent à leur compte le cri du Psalmiste : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné… ?j’appelle et tu ne réponds pas… (Ps. 22)

Et voici qu’au cœur de l’invivable, pleinement reconnu comme tel, une exclamation retentit : Tu m’as répondu ! Celui qui était seul se découvre rejoint par cette mystérieuse présence de Dieu et mis en relation pour la chanter avec d’autres.

L’invivable n’a rien perdu de sa dureté. Il n’est pas devenu supportable. Mais je m’y découvre vivant, et vivant avec d’autres. Des guetteurs, des témoins me disent autre chose que l’invivable. Ils me disent une parole qui est de l’ordre d’un poème : non pas une recette qui serait tombée du ciel pour m’aider à réussir, mais des mots qui me font naître à la vie : Dieu se fait si proche que ta vie en est ré-orientée, fondamentalement.

Dans l’invivable d’ici et d’ailleurs, des témoins racontent qu’ils voient des femmes et des hommes vivre debout et rester capables de respecter la dignité de toute personne. Ces récits donnent de l’énergie. 

C’est à élargir le réseau de ces témoins, femmes et hommes transmetteurs d’énergie, que DM-échange et mission travaille. Parce que Dieu est tout proche…

SAINTE CèNE : INTRODUCTION + PREFACE

Nous voulons maintenant célébrer la Cène

pour accomplir ce commandement de Jésus :

lors du dernier repas pris avec ses amis, il leur dit :

"Faites ceci en mémoire de moi."

Il a été un homme de chair et de sang, comme nous.

De lui, nous avons appris 

que Dieu est avec nous dans le monde,

qu'il est à l'écoute de nos besoins,

et qu'il connaît nos soifs.

Nous amenons devant toi le pain et le vin,

fruits de ce monde que tu as créé,

signes de notre labeur, de notre tâche quotidienne,

de notre vie traversée par la joie et la douleur.

Dieu connaît aussi que

nous sommes des êtres pleins de dons et de potentialités.

Il nous invite à la fête qu'il a préparée pour nous.

Nous lui chantons notre reconnaissance.

cantique

(Assemblée)

Que cette Cène, que nous célébrons aujourd'hui, 

ne soit pas seulement un rite,

mais qu'elle nous donne le courage 

de vivre de manière renouvelée,

et de lutter pour la justice et pour que Ton règne vienne. 


SAINTE CèNE :
 INSTITUTION 




+ PRIERE EUCHARISTIQUE
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Nous nous souvenons que le soir où Jésus a été livré,

il a pris du pain, 

il l'a donné à ses disciples en disant :

- Prenez, mangez. 

Ceci est mon corps donné pour vous.

Envoie sur nous ton Esprit, Seigneur.

Que ce pain, 

image de ton corps rompu et donné,

devienne en nous engagement 

envers ceux et celles qui meurent 

par manque de présence et d'écoute,

par manque de justice,

par manque de moyens économiques,

par manque de tendresse.

De même, Jésus a pris la coupe et, 

après avoir rendu grâce,

il l'a donnée à ses disciples en disant :

- Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang,

il est versé pour la rémission du péché.


SAINTE CèNE :
 INSTITUTION 




+ PRIERE EUCHARISTIQUE
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Ce vin représente ton sang, 

qui continue à couler aujourd'hui encore.

Nous te présentons les femmes et les hommes 

qui vivent dans l'oppression, 

celles et ceux qui subissent la violence, ici et au loin,

les victimes de la guerre et les réfugiés.

Envoie sur nous ton Saint Esprit, Seigneur.

Que ce vin, que nous allons boire, devienne signe 

de notre communion avec toi 

et de notre communion 

avec les humains du monde entier

Voici ce que dit encore la Parole : 

- Toutes les fois que nous mangeons de ce pain 

et que nous buvons de cette coupe, 

nous annonçons la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne.

(Assemblée)
Seigneur,

Nous annonçons ta mort, 

et, en même temps, nous proclamons que tu vis 

et que tu agis dans l'histoire.

Tu nous rends capables de nous ouvrir 

à nos propres besoins et à ceux des autres.

Tu nous ouvres à la confiance.

Ensemble nous te disons 

NOTRE PERE ...


SAINTE CèNE :
 FRACTION – ELEVATION




INVITATION – COMMUNION




PRIERE FINALE

Nous partageons maintenant 

le corps du Christ, pain de vie,

le sang du Christ, coupe du salut.

Nous ne sommes pas dignes,

mais tu nous appelles 

à sortir de nos échecs et de nos manques.

cantique
Venez car tout est prêt !

COMMUNION

Dieu éternel,

Tu nous accueilles comme parties du corps de ton Fils,

tu nous as nourris de sa vie.

Envoie-nous maintenant dans le monde 

pour y partager cette joie.

Revêts-nous de force et de courage 

pour t'aimer et te servir.

( ou 

pour aimer et pour servir.)

Amen


ENVOI ET BENEDICTION COMMUNAUTAIRE

Allons en paix 

et que Dieu nous surprenne sur le chemin.

Que Jésus nous prenne par la main 

et nous accompagne sur les chemins 

de la justice et de la solidarité.

Que l'Esprit souffle sur nous 

et allège la tâche de chaque jour.

(Assemblée)

Mon frère, ma sœur,

que Dieu te garde.

Que tes jours soient remplis de vie 

et que tes nuits soient sereines.

Que ta famille t'aime, 

que tes amis t'entourent,

que d'autres puissent manger à ta table

et que, lorsque Dieu t'invite, 

tu puisses aller à sa rencontre avec le sourire.

Amen

• A deux voix : textes normaux et textes en gras
• Plusieurs des textes en gras peuvent être dits par l'assemblée, 

par exemple ceux qui sont précédés de l'indication (Assemblée)

Mis au net par Annelise Maire ATNcantVAud, mars 2008
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